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BAINS ET PED1LUVES. — FuMIGATIONS. — GIGARETTES

I. — Hains et pcdiluves.

Les bains sont des milieux artificiels, oü l'on plonge le corps ou
seulement l'une de ses parties.

Les bains, consideres comme hygieniques ou medicamenteux,
remontent ä l'antiquite la plus reculee. Les eaux minerales, si
souvent prises äl'interieur, de nos jours, n'etaient utilisees qu'ä
l'exterieur chez les anciens.

Ils sont ordinaireraent liquides, quelquefois mous, secs, ou ga-
zeux.

Le bain liquide est forme par de l'eau, chargee naturellement
ou artificiellement de principes medicamenteux. Tres rarement
on prescrit des bains de lait, de marc de raisin, de vin.

La temperature du liquide varie suivant les indications : au
voisinage de Zero, c'est un bain de glace; de 10° ä 20°, un bain
froid; de 25° ä 30°, un bain tiede; enfin. de 30° ä 40° et au-dessus,
un bain chaud. On sait que la temperature du corps est de 37° ä
38°; il ne faul depasser cette temperature que dans des cas excep-
tionnels et agir alors avec prudence.

La quantite d'eau pour un bain ordinaire est evaluee par le
Codex entre250 litres et 300 Ihres pour im adulte; cette quantite
suivant l'äge, peut descendre ä 200 litres, 100 litres, et meme
50 litres pour les jeunes enfants. Quant ä la duree du bain, eile
est variable et comprise cntre quelques minutes et plusieurs
heures, une heure en moyenne.
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Lorsque le liquide est Charge" de preparations metalliques, sul-
fureusesouiodees, susceptiblesd'attaquerl'etamagedesbaignoires
ordinaires, on doit le placer dans des baignoires en zinc ou en
bois.

Lorsque le bain liquide n'est que partiel et qu'il est adminis-
tre d'une certaine maniere, on lui donne les noms de douche,
d'affusion, d'aspersion, etc.

L'affusion consiste ä verser im liquide surle corps ouseulement
sur uue partie determinee du corps.

Dans la douche, le liquide frappe d'une maniere continuc et avec
une certaine foree la partie malade. G'est un bain local dans lequel
le jet fluide peut varier en volume, en energie et en duree. Sui-
vant sa direction, eile est descendante ou laterale. Elle est ordi-
nairement faite avec del'eau commune; rnais on peut utiliser les
gaz, l'eau de mer, les eaux minerales, les liquides alcooliques,
aromatiques, etc.

Les bains hygieniques ont une importance qui n'est contestee
par personne. II n'en est pas de meme des bains medicinaux,
beaueoup d'auteurs pensant que leur action est nulle sur l'eco-
nomie.

Aujourd'hui, la plupart des physiologistes admettent que la
peau, malgre la couche epidermique dont eile est revetue, peut ab-
sorber des matieres dissoutes ou meme gazeuses. En effet, ä la
suite de l'adniinistration du bain, des prineipes medicamenteux
dissous dans l'eau ont cte retrouves dans l'urine ou dans le sang,
cc qui justifie l'usage des bains medicamenteux. Seguin, Bonfils,
Westrumb ont constate l'absorption par la peau du sublime cor-
rosif, du sei alembroth, de l'emetique, du cyanure de potassium.

Tout en admettant que la peau peut absorber, alors meme que
son epiderme est intact, il faut cependant reconnaitre que chez
rhomme cette absorption est toujours faible dans les conditions
ordinaires, sinon nulle. Particulierement destineeaenvclopper le
corps et ä leproteger con-tre les objels exterieurs, la peau est evi-
demment organisee de maniere ä absorber les fluides exterieurs
dans des proportions tres restreintes, surtout quand on la com-
pare, sous ce rapport, aux membranes muqueuses.

Toutefois, comme cette propriete absorbante est reelle, on la
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met souvent en pratique pour les besoins de la therapeutique : les
bains simples ou medicamenteux, les douches, les lotions, les ca-
taplasmes, les fomentations, les frictions, sont journellement em-
ployesdans le traitement des maladies.

Les bains de pieds ou pediluves sont generalement prescrits ä
titre de revulsil's. On y fait alors entrer des subslances irritantes
qui sont dissoutes dansdc l'eaumaintenueäunetemperature plus
ou moins elevee.

On a imagine un appareil assez ingenieux, le thermopode, pour
prendre commodement les bains de pied. Ilse composc d'un seau
cn metal ou mieux en bois; contre les pavois internes descend
verticalement un long tuyau en fer blanc qui se recourbe inierieu-
reracnt et vient se terminer dans la partie centrale en forme
d'arrosoir. Pour rechauffer le bain, on verse de l'eau chaude dans
l'entonnoir qui termine ce tube, de teile sorte qu'il n'est pas ne-
cessaire de decouvrir le bain pour ramener la temperature au
point de depart. II est evident que l'on pourrait avantageusement
appliquer im tel Systeme aux baignoires ordinaires, l'excedent
d'eau s'eeoulant par un trop plein, comme cela se pratique dans
le refrioerant de l'alambic.

BAIK ALCALIN

Carbonate de soude............... ......... 250 grammes.

Pour un bain.

BAIN DE VICHY

Bicarbonate de soude. 509 grammes.

Pour un bain.
La composition du bain de Vichy naturel est beaucoup moins

simple. Yoici une formuleplus exacte :

I

Bicarbonate de soude........................ 1000 grammes.
Clüorure de sodium......................... 30 —

— de calcium........ .............. 150 —
Sulfate de soude............................ 150 —

— de magnesic......................... 45 ■—
— de fer.............................. 2 —
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On melange tous les sels et on conserve le produit dans un fla-
con; on Fajoute au moment du besoin ä l'eau du bain.

Pour rapprocher encore davantage ce bain de celui que l'on
prend ä la source, on a conseille d'ajouter un peu d'acide sulfu-
rique dans la baignoire, afin de mettre en liberte une certaine
quantite d'acide carbonique. Lorsque l'on lait cetle addition, il
convient d'augmenter la dose du bicarbonate et de diminuer celle
du sulfate de soude.

BAINS BIT DE PLOMBIERES

Carbonate de soude........ ,. ............... 100 grammes.
Chlorure de sodium........................ 20 —
Sulfate de soude........................... Ol —
Bicarbonate de soude....................... 20 —
Gelatine concassee........................... 1U0 —

On melange les sels et on les renferme dans un flacon. On de-
livre ä part la gelatine.

Pour preparer ce bain, on fait Iremper la gelatine dans 500
grammes d'eau froide pendant une heure environ; on chauffe
pour achever la dissolution, puis on verse successivement dans la
baignoire le liquide gelatineuxet les sels contenus dans le flacon.

Dans quelques formulaires, on remplace la gelatine par du Si¬
licate de soude.

BAU» ARTIELCIEL DE BAREGES

Monosulfure de sodium cristallise............ 00 grammes.
Chlorure de sodium sec..................... 60 —
Carbonate de soude desseche................ 30 —

On mele les trois sels et on les renferme dans un flacon.
La formule de ce bain de Bareges, adoptee par le Codex, est

celle d'Anglada. F. Boudet y fait entrer de la gelatine.
Anglada a etabli le premier que parmi les eaux artificielles,

celles qui sont sulfurees avecle monosulfure de sodium ontseules
une analogie de composition avec les sources naturelles des Py-
t'enees, lesquelles contiennent eneffet du monosulfure de sodium,
d'apres les recherches de Filhol.

Si l'on voulait avoir un bain de sulfhydrate de sulfure de so¬
dium, il faudrait promener lentement au fond de la baignoire une
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trentainedegrammesde cristaux d'acide tartrique; avec une dose
double, il y aurail de l'acide sulfhydrique mis en liberte.

C'est ä tort que, dans la pratique, on substitue au bain de ßa-
reges artificiel unhainsulfure, dit mlfureux, faitavec 100 grammes
de trisulfure de potassium, solide ou dissousdansle double deson
poids d'eau.

A Paris, on oblige les etablissements ä desinfecler les bains
sulfureux avant de faire ecouler le liquide au dehors, resultat que
l'on obtient en raettant simplement dans l'eau, apres lc bain, cent
grammes environ de sulfale de zinc ordinaire.

BAIN I0BURE

iode...................................... 10 grammes.
lodure de potassium........................ 20 —
Eau ....................................... 250 —

On fait dissoudre dans l'eau l'iodure de potassium et l'iode.
Ce bain doit etre pris dans une baignoire de bois. Lorsque l'on

supprime l'iode, on peut se servir ä la rigueur, d'une baignoire
ordinaire.

Dans ce bain, on recommande avec raison de diminuer la pro-
portion d'eau, de la reduire ä 250 litres, et meine ä 200 litres,
lorsque l'on peut disposer d'une baignoire etroite.

Si la prescription est souvent repetee, il peut y avoir avantage ä
extrairc l'iode.

Legrip fait ajouter ä l'eau du bain de l'acetate de plomb. On
lave l'iodure de plomb qui se precipite et on le decompose par
l'acide sulfurique.

Soubeiran recommande de verser dans la Solution im nielange
de trois parties de sulfate ferreux et de deux parties de sulfate de
cuivre, melange qui precipite toutl'iode äl'etat d'iodurecuivreux;
ce dernier est ensuite traite dans une cornue par l'acide sulfu¬
rique et le bioxyde de manganese.

BAIN DE SUBLIME C0RR0SIF

Bichlorure de mereure...................... 20 grammes.
Alcoolä90°.............................. '• ■ 50 —
Eau distillee............................... 200 —
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On fait dissoudre lc sei dans l'alcoolet dans l'eau; on renferme
le liquide dans un flacon sur lequel on met une etiquette portant
•d'une manieretres apparente : Solutionpour bain.

Ge bain doit etre pris dans une baignoire de bois.

BAIN DE SEL MARIN

Sei marin.............................. 5 kilogrammes.

Lorsqu'on veut avoir un bain sc, rapprochant le pluspossible du
bain deiner, le Codex recommande d'employer le residu de l'eva-
poration de 250 litres d'eau de mer, que l'on ajoute ä l'eau ordi-
naire d'un bain d'eau douce.

Ce moyen est evidemment preferable ä celui qui consiste dans
l'emploi de melanges artificiels. Beaucoup de formules onl ete
proposees, mais aucune d'elles ne peut avoir la pretention d'etre
exacte. Yoici l'une de ces recettes;

Sei marin gris...............,........... 8000 —
Sulfate de soucle......................... 3500 —
Chlorure de calcium.................... 700 —

— de magnesium.................. 2950

Pour un bain de 300 litres.
Ann de se rapprocher davantage de l'eau de mer, Guibourt,

prescrit l'addition de 6 a 8 grarnmes d'iodure et de bromure de
potassium.

BAIN GEI.ATINEUX

Gelatine concassee......................... 500 grarnmes.

On fait tremper la gelatine dans deux litres d'eau froide pendant
une heure environ; on acheve la dissolution ä chaud et on verse
le liquide chaud dans le bain.

On a vu plus haut que la gelatine fait partie du bain dit de
Plombieres. On la fait aussi entrer parfois, ä la dose de 250
grarnmes, dansles bainssulfures, ce quifournil des bains sulfuro-
gelatineux.

Especes aromatiques
Eau bouillante
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On fail infuser pendant 'une heure; on passe ensuite avec ex-
pression, et on verse le produit de l'infusion dans l'eau du bain.

On prepare de la meme maniere le bain de Tilleul, (fleurs et
bractees), et les bains avec les autres fleurs ou feuilles.

Sous la denomination de Bain Balsamique, Trousseau faisait
mettre, dans un vase de 25 ä 30 litres, un kilogramme de tereben-
thinede Bordeaux et un kilogramme degoudron;on remplissait le
vase d'eau chaude et on remuait deux ou trois fois par jour avant
de nieler le liquide ä l'eau du bain.

PEDILUVE CHLORHYDR1QUE
I'ediluve irritant de Scott.

Acide chlorhydrique......................... 150 grammes.
Bau tiede.................................. 60Ü0 —

Le liquide, qui doit etre mis dans une terrine de gros ou de
bois, ne doit pas depasser la hauteur des malleoles.

Le Codex fait preparcr aux memes doses le pediluve nitro-
muriatique.

PEDILUVE SINAP1SE

Farine de moutarde recente.
Eau tiede..................

150 grammes.
0000 —

11 est bon de delayer la moutarde dans de l'eau froideetde
laisser macerer pendant quelque temps avant d'ajouter l'eau
chaude. Une farine, privee de l'huile grasse qu'ellecontientdonne,
pour la meme dose, un medicament plus actif.

DOl'CHES AU SULFURE DE S0D1UM

Sulfure de sodium...
Chlorure de calcium.

30 grammes.
8 —

i

On fait fondre les deux sels dans un litrc d'eau et on etend ce
solute de quarante fois son poids d'eau tiede.

On fait tomber le liquide de deux metres environ de hauteur en
un filet mince sur les parties malades.
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FÜMIGATIONS.

II. Fumigations.

761

Les fumigations consistent en des expansions de gaz ou de
vapeur que l'on repand dans l'atmosphere ou que Ton dirige sur
une partie determinee du corps.

Toute substance capable de se volatiliser, ou raeme de sc
decomposer avec production de gaz et de produire un effet medi-
camenteux, peut etre utilisee en fumigations.

L'cau et l'alcool, ordinairement charges de principes medica-
menteux, les etheroles, les baies de genievre, les resines, et les
gommes-resines, le succin, l'iode, le soufre, l'acide sulfureux, les
hypochlorites, le cinnabre, conslituent les matieres le plus com-
munement employees.

Tantot les vapeurs ont pour but d'agir sur l'air pour detruire
les miasmes et les matieres organiques, röle qui convienl au
chlore, ä l'acide sulfureux, aux vapeurs nitreuses; tantot elles ont
simplement pour effet de masquer quelque mauvaise odeur; alors
on se sert de resines, comme l'oliban, la myrrhe, le succin ; ou de
gommes-resines, de baies de genievre, etc.

On a propose, comme moyen general de fumigations, l'emploi
de clous fumants, sortes de trochisques contenant des substances
medicamentcuses et que l'on brüle dans les appartements.

On a imagine, d'autre part, des appareils ä pulveriser les
liquides pour repandre ces derniers en fmes poussieres dans des
appartements ou dans des chambres a inhalation.

Pour les inhalations destinees aux organes respiratoires, on se
sert d'appareils varies qui permettent de faire entrer dans les
voies aerienncs des substances gazeuses et volatiles, ou encore
des liquides charges de principes medicamenteux, comme l'iode
et ses composes, le camphre, ia creosote, l'acide benzoique. Les
inhalations gazeuses ont ete introduites dans la therapcutique
depuis quelques annees : i'oxygene pur ou sature de vapeurs
goudronneuses, I'oxygene melange sous pression au protoxyde
d'azote, d'apres la methode de M. Paul Bert, etc.

Enfin, on a aussi preconise la methode de pulverisation des
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eaux minerales pour obtenir un Systeme de balnealion particulier
dans lequel trois ou quatre litres d'eau, pulverises ä l'aide d'un
hydroßre, remplacent la quantite de liquide qui convient ä un
bain ordinaire.

Toutle monde connait les avantages que l'on retire des aneste-
siques, notammenl de l'ether, du cbloroforrae, du protoxyde
d'azole.

De nombreux appareils ä etheriser onL ete successivement
proposes. Un procede tres simple consiste ä mettre une eponge
fine imbibee de 25 ä 30 grammes d'ether dans un flacon ä deux
tubuläres, dont l'une donne acces ä l'air, tandis que l'autre porte
un tube termine par un embouchoir; avec ce dernier, on aspire
les vapeurs du flacon, tandis que l'air afflue par la premiere tubu-
lure.

On a aussi imagine, pour faire des fumigations dans les
bronches, de se servir d'un flacon ä trois tubulures (fig. 86). La

Fjg. 86.

premiere porte un tube recourbe ä angle droit B donl la blanche
horizontale est disposee pour etre mise facilement entre les levres
d'ane personne assise ou couchee; la tubulure du milieu porte un
simple tube droit C, qui se termine inferieurement par une petite
boule percee de plusieurs trous; enfin, la troisieme tubulure D
bouchant ä Temen, sert ä l'introduction des liquides medicamen-
teux.

Fumer des cigarettes est encore un moyen quelquefois precieux
pour faire des fumigations dans les bronches. Pour atteindre ce
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trat, on conseille aux-malades de remplir leur bouche de fumee,
de retirer la cigarette et de faire une Inspiration lente.

FUMIGAT10N GUYTONIEXNE

Cliloriue de sodium pulverige................ 250 grammes.
Bioxyde de manganese..................... 100 —
Acide sulfuriquc ä 1,81...................... 200 —
Eau commune.............................. 200 —

On melange avec soin le sei et le bioxvde de manganese et on
place ce melange dans une capsule de terre ou de verre, en le
delayant dans la quantite d'eau prescrite. Des que l'on ajoute
Facide sulfurique, il se degage des vapeurs de chlore, qui devien-
nent plus abondantes par l'agitation avec une baguette de verre
ou de porcelaine.

La piece doit etre inhabitee, tenue parfaitement close au moins
pendant une demi-heure.

La formule precedente donne une quantite de chlore capable
de desinfecter une piece de 100 metres cubes de capacite. On
augmente ou on diminue les doses suivant la grandeur de l'en-
ceinte que l'on veut purifier.

Pour faire des fumigations chlorees, Reveil a propose l'emploi
de l'hypochlorite de chaux sec que l'on delaye dans un melange
d'eau, de vinaigre et d'eau de Gologne. On place ce melange sur
des assiettes que l'on dispose dans la chambre prealablement
debarrassee de tous les objets qui pourraicnt etre attaques par le
chlore.

CLOUS FUMANTS

Benjoin.................................... 80 grammes.
Baume de Tolu............................. 20 —
Santal citrin ............................,. ■. 20 —
Charbon de bois leger....................... 500 —
Nitrate de potasse........................... 10 —
Mucilagc de gomme adragante............... Q. S.

Toutes les substances sonL pulverisees, melangees exactement,
puis transformees au moyen du mucilage en une päte ferme que
l'on divise en petits cones de trois centimetres environ de
hauteur, en donnant äleur base la forme d'un trepied.

Quelques praticiens fönt de simples fumigations de benjoin,

W

I
/



i

764 THAITE DE PH AH MAGIE GALENIQUE.

en projetant le bäume sur des charbons ardents; tantöt on fait
respirer la fumee qui se degage, tantöt on condense les vapeurs
sur de la llanellc pour faire des frictions sur les parties malades.

CARTON Fl'.MJGATOlRE

Papier gris saus colle....................... 120 grammes.
Poudre de nitrate de potasse................ CO —
Poudre de belladone, stramonium..... j *[ 5 __
Digitale, lobelie, phellandrie......."... . j
I'oudres de myniie, d'oliban.............. aa 10 —

On dechire le papier gris par morceaux et on le fait tremper
dansl'eau jusqu'ä cc qu'il soit ramolli; la majeure partie de l'eau
etant cnlevee par l'egouttage, on pile la päte pour la rendre
homogene, on y incorpore les poudres prealablemcnt melangees
avec soin, puis on etend le produit dans des moules de fer-blanc,
en le tassant aussi egalement que possible; on fait secher ä
l'etuve.

Lorsque le carton est parfaitemenl sec, on le divise en trente-
six morceaux reetangulaires.

FüMIGATIONS D AC1DE CARßONIQl'E

L'appareil qui sert ä faire ces fumigations, sortes de douches
gazeuses, se rapproche d'un appareil Briet renverse.

II se compose d'un reservoir C, ou carafe munie d'une douille
d'etain; d'un reservoir superieur A ou boule; d'un robinet S,
qui sert ä mettre les deux reservoirs en communication; enfin
d'un manometre M, pour rnesurer la pression (fig. 87).

On verse dans la carafe un melange froid de 200 grammes
d'aeide sulfurique ötendu de son volume d'eau, tandis que l'on
introduit dans la boule 300 grammes de bicarbonate de soude
granule, avant de la visser sur la carafe.

Pour se servir de cet appareil, on ouvre le robinet S, afin de
faire tomber du bicarbonate sur lc liquide; on ouvre et on ferme
ce robinet de temps en temps, jusqu'ä ce que le manometre in-
dique une tension de quatre atmospheres environ. On adaple en T
un tube en caoutchouc, termine par une canule ä une ou plu-
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sieurs ouvertures; on ouvre alors lc robinet R et on dirige le
courant gazeux sur les parties malades.

COTON IODE

Iode fineraont pulverisä.
Coton carde............

On repartit aussi uniformement que possible la poudre d'iode
dans le colon. Le melange est ensuite intro-
duit dans un flacon ä l'emeri, ä large Ouver¬
türe, de la capaeite d'un litre environ. On
maintient ce flacon ouvert dans de l'eau pres-
que bouillante pendant quelques minutes, de AT
maniere ä expulser une partiede Fair, puis on
le ferme et on assujettit completement le bou-
chon.

Le tout est ensuite soumis pendant deux
heures au moins ä une temperature de 90° :
l'iode vaporise se condense sur la cellulose ä
la i'aeon d'une matiere colorante, dansla pro-
portion de 8pour 100.

On ne doit pas ouvrir le flacon avant qu'il
soit refroidi.

Le coton iode doit etre conserve dans un flacon fermant exaete-
menl.

Fig. 87.

III. Cigarettes mcdieinales.

Les cigarettes medicinales constituent une forme pharmaceu-
tique nouvclle qui parait destinee ä rendre quelques Services ä
l'art de guerir.

Tantöt on ulilise certaines plantcs convenablcment sechees,
tantöt on additionne ces plantes de poudres ou de Solutionsmedi-
camenteuses; on dispose ensuite la matiere sous forme d'un ci-
gare ou d'une cigarette.

Les plantes seches sont mises pendant une nuit a la cave, avant
de les rouler en cigares. Pour les transformer en cigarettes, on les
coupe flnement avant de les envelopper dans une feuille depapier.

^<
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Toutes ces Operations sc fönt ä la main ou au moyen d'un instru-
ment special.

Toutefois, on donne encore le nom de cigarettes ä des tuyaux
de plume, ädestubes en verre, en bois ou en ivoire, contenant
des substances volatiles, comme le camphre, que l'on aspire sans
avoir recours ä la combustion.

Les cigarettes les plus employees sont faites avec les Solanees
vireuses, qui donnentles cigarettes narcotiques; avec des plantes
aromatiques ou avec des papiers impregnes de nitre, d'iode, de
solutes balsamiques, etc.

CIGARETTES DE BELLADOXE

Feuilles seches de belladone................. Q. V.

On incise les feuilles et on les introduit ä l'aide d'un moule spe¬
cial dans des enveloppes de papier ä cigarettes.

Ghaque cigarette doit contenir un grarame de feuilles.
On prepare de la meine maniere les cigarettes de :

Digitale.
Jusquiame.

Nicotiane.
Stramoine, etc.

CIGARETTES ANTIASTHMATIßUES

Feuilles de \ belladone, stramoine...... aa 5 grammes.
| digitale,sauge............

Tcinture de benjoin......................... 40 —
Sei de nitre................................ 75 —
Eau commune.........................'..... 1000

On fait avec les plantes un decocle auquel on ajoute le nitre et
la teinture balsamique; on passe. On y plonge alors, feuille par
feuille, une main de papier buvard rose et on prolonge la mace-
ration pendant vingt-quatre heures. On fait secher et on coupe en
rectangles de 10 centimetres de long sur 7 de largeur.

Pour faire la cigarette, on roule chaque rectangle sur un petit
mandrin de un imllimetre de diaraetre et on arrete le papier avec
un peu de collc.

Trousseau a preconise l'emploi d'un melange de stramoniura
et de sauge, 30 parties de la premiere substance pour 150 parties
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de la seconde, letout divisecn 20 cigarettes ordinaires ou ä fumer
en pipe.

Les cigarettes pectorales d'Espic se preparent avec la bella-
done, la straraoine, la jusquiame, la phellandrie et l'extrait d'o-
pium.Les feuilles, sechees avec soin, privees de leurs nervures,
sont hachees et melangees exactement. On dissout l'extrait dans
Q. S. d'eau de laurier-cerise et on repartit egalement lc solute
dans la masse.

D'autre part, le papier brouillard, qui sert ä envelopper le me-
lange sous forme de cigarettes, est prealablement lave avec le ma-
cere des plantes ci-dessus dans l'hydrolat de laurier-cerise, puis
convenablement seche.

Les cigarettes indiennes de Lancelot ont une composition ana-
logue, ä cela pres qu'ellescontiennent dnCanabis indica; onlaisse
macerer les feuilles entieres dans le solute d'opium, jusqu'ä ce
quo la fermenlation commence ä se developper; on seche ces
feuilles avec soin et on les roule en cigarettes.

Favrot a propose 1'emploi de l'amadou nitre dont on aspire la
fumee.

Letourneau prefere le papier nitre que le Codex fait preparer
ainsi qu'il suit: on trempe dans une Solution de nitre, saturee ä
froid, des feuilles de papier blanc sans colle que Ton etend sur une
corde pour les faire secher.

PAPIER ARSEMCVL DE TROCSSEAD

Cigarettes arsenicales.

Arseniate de sonde cristallise.
Eau lüstülee.................

1 grarame
30 -

On dissout le sei dans l'eau et on fait absorber la totalite de
cette Solution par une feuille de papier ä filtrer. On fait sedier et
on divisela feuille en 20 parties egales qui contiennent chacune
5 centigrammes d'arsöniate de soude.

On roule un de ces carres sur lui-meme et on l'indroduit dans
un tube de papier ä cigarette.

On fait aussi des cigarettes äl'acide arsenieux;un centigramme
de cet acide est dissous dans quelques gouttes d'eau que l'on fait.



768 TRAUE DE PHARMACIE GALENIQUE.

absorber par un morceau de papier; celui-ci, apres dessiccation,
esl ensuite roule en cigarette.

On recommande de faire passer, par une lente aspiration, la
fumee dans les bronches, d'aspirer d'abord quatre ä cinq bouf-
fees deux fois par jour. On augmente ensuite peu ä peu le nombre
des inspirations.

Enfin, quelques medecins prescrivent de rouler, dans du papier
arsenical, soit du fabac, soit une solanee vireuse, comme la stra-
moinc.

i
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